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Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défel1se de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

A propos d'une grève VIE 0 E L' UNION 
~ 

RÉUNION DE PRÉSIDENTS 
'["lUte nouvelle forme politique nait de 1::1 

revolution, se maintient, si elle est valable, par 
la ténacité de ses adeptes et le consentement 
du peuple, fait face , si elle est démocratique, 

aux assauts directs et indirects de ses adver­

saires. 
Issue de la résistance et du sacrifice d'E­

mile Chanoux, l'Autonomie Valdôtaine est le 
fruit de notre courageuse mais pacifique ri'vo­
lution d'après la libération. Elle dure et st: 
perfectionne par la ténacité de ses adeptes; les 
benefices moraux et matériaux qu'elle apPorle 

lui valent le consentement du peuple valdô­

tain. Ce consentement est indiscutable: person· 
ne ne peut contester, si ce n'est en mauva,se 

foi, les avantages de l'autonomie. 
Ainsi c'est plutôt par amusement qu 'on lit la 

presse de nos oppositeurs, du temps qU 'clle 

n'est pas constructive. Le Il Monitore Il, par 

exemple, amuse ses lecteurs par des attaques 
personnelles. Et la plus grande partie des lec­

teurs de cette feuille, qui la reçoivent du res­

te gratuitement, la lisent en souriant. Ca n'est 

pas sérieux; on n'y discute jamais un prolllè­

me. Ses correspondants ne connaissent pas les 

problèmes valdôtains. Une partie vit a 'l'urlll 
(où le journal est imprimé), l'autre partie eSI 

laite de jeunes gens qui s'amusent a écrire 

tandis' qu'ils préparent leur ~borieux doctorat. 

••• 
Bien des adversaires de notre cause se ta­

tllent dans les partis et nous les connaissons 

très bien, Par discipline de parti ils oublient 

leur pays et ils deviennent toujours plus seris. 

Heureux ceux qui savent se maintenir indi­

sc iplinés et valdôtains la dedans ! 
• 

Nous les Iélicitons. 

••• 
Mais nous voulons parler a présent d'autres 

adversaires. Il y en a de toutes qualités. 'l'et ~­
pôtre était bien valdôtain il y a quinze jours (â 

condition que la route de Praillon se fasse) . 
Il ne l'est plus a présent (la route ne sera 
faitl: que J'année prochaine). 

Tel libre penseur était bien valdôtain autre­

fois (au moins par intermittence) car il était 

aussi espion du roi de Perse après l'avoir éte 

du Mufti de Palestine) . Il ne l'est plus a pre­

sent, car il a en vain sollicité la place de con­

servateur de nos anciens parchemins. 

L'academicien Corbillard etait bien valdô­

tain autrefois. Il ne l'est plus, hélas, car on ne 

l'a pas nommé Secretaire de l'Ordre (par des­

sus le marché la route de Pentebelle lui a IIgrat­

té Il son vieux domaine au lieu de passer sur 
celui de son voisin). 

Ces Messieurs ont tourné casaque et profi­

tent des occasions propices pour cracher leur 

venin en s'alliant avec le diable s'il le faut. .. , 
Nous en avons eu un exemple à l'occasion de 

la grève des municipaux, il y a quinze jours. 

Les municipaux décident de faire la grève. lis 

Il n 'y a rien dans cet ordre du jour contre 
l'Autonomie. Mais tout à coup, le 14 janvier, 
des affiches sont placardées. Contrairement a 

l'ordre du jour, ces affiches contenaient une 
allusion très directe contre notre région :tu­
ton orne. Peut-on savoir qui a manigancé cela? 

••• 
Point n'est besoin d'être grand clerc pour 

connaitre les vrais responsables de cette ten­

tative de se servir de la bonne foi des mUllI­
cipaux pour porter la grève sur le plan pOli­
tique. 

La grève, pour ceux qui y soufflaient de­
dans, n'etait qu 'un prétexte. On a pu se deman­

der si quelqu 'un, qui devait l'arrêter, n'avait 

pas intérêt, pour des raisons de parti, '1 la 
faire durer jusqu'au 17. D'autres soufflaient 

dans le feu pour travailler une fois de plas 

contre l'autonomie, d 'autres encore, académ;-

li • • • • 

Le 21 janvier, a eu lieu à Châtillon la rell­
nion des Présidents de toutes les sections en· 
vironnantes. Etaient présents aussi de nom­
breux membres des Conseils de section ainSI 
que des Presidents venus jusque de Perloz et 
de Morgex, en tout une bonne centaine de 
personnes et vingt-trois sections représentées . 

Plusieurs orateurs ont pris la parole sur des 
sujets concernant l'administration régionale et 
l'activité de notre mouvem'ent. Mr. Cave ri fit 
un long et très satisfaisant exposé touchant 
les prOblèmes de la Zone franche, des Eaux, 
de la répartition des impôts entre la Ré,gion 
et l'Etat. Il termina son compte rendu en rap­
pelant que le souci des problèmes écon'omiques 
ne doit pas faire oublier le côté idéal de no­
tre question, car c'est de la fidélité a cet i­
déal que dépend en majeure partie la défen­
se efficace de nos intérêts valdôtains. 

Puis Mr. le prof. DelIeyes parla de notre 
journal, dont il souligna l'importance politi-

la distribution des denrées contingentées, Il 
fait ensuite un exposé touchant l'activité ete 
l'organisation unioniste des "Travailleurs Val­
dôtains Il. Tout laisse espérer que l'exemple de 
la Il Section des Travailleurs Valdôtâins de la 
Cogne Il sera suivi prochainement par les ou­
vriers de certains établissements de Pont-St­
Martin et de Châtillon. Les Valdôtains sont 
de plus en plus convaincus que le problème 
ouvrier a deux aspects: un général, qui peut 
être résolu par les syndicats, et un parti(:u­
lier, problème de défense de notre main d'ot:u­
vre locale, qui nécessite absolument une oria­
nisation des travailleurs valdôtains. 

Cette organisation a déja donné d'excellents 
résultats: 90 % des ouvriers embauchés â la 
Cogne après la libération sont valdôtains; â 
la Cogne, avant la guerre, les valdôtains ror­
maient a peille le ' 25% du personnel, contre 
presque 50% a l'heure presente. 

Mc. Cuaz, conseiller régional, souligne l'el­
fort considérable fourni par l'Administration 
régionale en faveur du développement de no­

Une plainte de SIl. Caveri 
eontre "SI SIlonitore" 

tre agriculture: la création et l'aména&emelll 
de nombreux rus d'irrigation, la valorisation 
de notre bétail, la prochaine ouverture de l'é­
cole d'agriculture etc. en sont des preuves ir­
refutables. Il informe ensuite l'auditoire de la 
recente creation d'une section de viticultu're 
au sein de l'association des Agriculteurs. 

Plusieurs autres orateurs prirent ensuite la 
parole : M. le prof. Corniolo au sujet des pro­

M. le Président Caveri Ziient de présenter une Plainte au Procureur 

de la RéPubluJué, pm" l' le déNt de dlJjamation, contre M . Osca1' Pe1Tu­

chon et M. Rame1'a, directeur et rédacteur du jou1'nal « li MonitM'e». 

chaines élections administratives; M. le con~eil-
1er régional Mathamel et M. Priod d'Hône â 

propos de la distribution des denrées contin­
gentees; M. Trèves (membre du Comité Exé­
cutif de l'U.V.) touchant l'organisation de no­
tre association; M. Lucat (membre du Comité 
Executif de l'U.V.) sur les subsides pour la 
restauration des maisons rurales; etc • 

La Plainte se réfère aux artides sur la zone franche et su?' les con­

tingents, pm'us dans /es numéros du 20. novembre et du 20. dicembre 195(l. 

Dans ces artt'des, ces /~J essieurs du « Moniteur» accusaient M. Ca­

ve1'i d'avoir renoncé à la Zone France en aCCfptmzt Ù système dfs con­

tingents. 

Le succès de l'assemblée de Châtillon a prou­
vé encore une fois que l'Idée unioniste est 
plus vivante que jamais; il a prouvé encore 
une fois que cette Idée n'est pas une inven­
tion de quelques intellectuels, mais bien l'ex­
preSSion authentique et spontanée de nos as­
pirations vers un niveau de vie plus élevé 
et plus digne, vers plus de justice et plus de 
liberté. 

M. Caveri a concédé à M . Perruchon (:t ri: M. , Ramet'a la Plus gran­

de facuùé de preU7Je, au cas que tAuto1'l'té Judù:z'aù'e crOlé pouvoù' affir­

me1' qu'il s'agit de dijJamation sur un fait déte1'miné. 
Cette réunion a démontré en outre ceci: les 

Unionistes sont de plus en plus convaincus que 
le "cooperatisme Il est l'unique moyen d'éle­
ver ce niveau de vie, ils sont de plus en plus 

ciens ou non, en faisaient un prétexte pour 
qu'on parle mal dans les rues et dans la presse 

de nos autorités et de l'autonomie. 
Afin d'alerter la population et semer, si pos­

siple, la panique, on fit le nécessaire pour que 

de la chaire on eût recommandé de faire des 

prOVisions d'eau. Mais l'eau ne fit défaut, si 
ce n'est pour deux heures, dans aucun quar­

tier de la ville, car les autorités regionales a­
vaient donné des ordres a la police, qui fit 

le nécessaire (ordre que l'on était en drOit de 

s'attendre du Syndic). 

Ainsi on essaya de faire d'une grève une 
spéculation politique. 

II faut dire que les municipaux eux-mêmes 

s'en aperçurent a temps et ne se laissère/lt 

plus entortiller, au a;rand dépit de certains 

manitous. 

que, Tant qu'il y aura dans notre Vallée un persuades que le Il coopératisme Il est l'uni-
journal comme l'Union Valdôtaine, entièrement que forme de conciliafion de la Justice et de 
rédigé en notre langue maternelle, tant que la Liberte. Nombreux, en elIet, les orateurs 
ce journal sera le plus lu des journaux val- qui ont insisté sur cette forme de résolutioll 
dôtains, personne ne pourra contester la rea- de nos problèmes économiques et sociaux: qnel­
lité de notre caractère ethnique et linguisti- qu'Un l'a: définie Il synonyme de démocratie Il; 
que particulier, ni les droits politiques qui en un autre a rappelé l'exemple récent des ma­
découlent pour notre Région. çons de Champorcher, qui se sont constitues 

en coopérative pour obtenir l'adjudication des La perte d'un abonnement, dit-il en employ-
travaux de la route de Champorcher et don­

ant une très heureuse expression, la perte' ner ainsi du travail aux gens de l'endroit; 
d'un abonnement a notre journal est la perle renchérissant sur celui-ci, un troisième a deli­
d'une position valdôtaine. Reprenant la rêfie, ni . la creation de coopératives ouvrières com­
xi on de Mr. Caveri sur la nécessité de . ne pas me le meilJeur moyen de défendre les droits 
perdre de vue , le côte idéal de notre problè- de notre main-d'oeuvré locale. 
me valdôtain, Mr. DelIeyes termine son allo- Nous né pouvons terminer cet article sans 
cution en affirmant que notre journal est le féliciter la section de Châtillon pour la ma­
meilleur instrument de défense de l'Idée u- nière dont ' elle a organisé la réception. La Sec­
nioniste, comme celle-ci est le meilleur instru- tion de Châtillon est une des plus actives de la' 

t d déf d , t' ' t Id ' t . Vallée, peut-être parce qu'a Châtillon, centre men e ense es III ere s va 0 allls. 
industriel où foisonnent les étrangers, ii y a 

envoient le 11 janvier aux autoritès et à la Il est quand même opportun que l'opinion 

presse un ordre du jour pour expliquer leul' publique connaisse ces faits et que, sans dra-

Mr. Fosson, Assesseur a l'Industrie et au une oppOSition farouche contre l'Union Valdô-
Commerce, demande aux Présidents des sec- taine: l'opposition durcit les forts et élimine 

, tions de le tenir au cOlffaIit dés ' éventuelles . , les iaiïÏJes; â Châtillon il ne manque pas de 
' irréaularités qui pourraient se vérifler dan$ "durs Il, heureusement pour les raibles! pOint de vue. l 'matiser, les apprécie ~ leur Juste valeur. 



-2-

POUR NOS VITICUL TEURS POUR N08 E CJOI.ES 

Histoire et Géographie du Val d'Aoste La Section Viticulture, récemment cons­
tituée au sein de l' Association des Agri. 
culteurs, informe tou~ les Agriculteurs 
que: . 

L'Assessorat à l'Agriculture vient d ' al· 
louer un subside pour l' achat de plants 
de vigne greffés en raison de 50 010 de 
leur valeur. 

A cet effet, le siège du "Consorce 
Agricole" d'Aoste ainsi que les agences 
de Morgex, Saint·Pierre, Nus, Châtillon, 
St-Vincent, Verrès, Hône-Bard, Pont·St· 
Martin sont chargées de recevoir les 
comma'nd~s anticipées et de fournir en 
temps utile les barbues greffées (barba. 
telle) . Dans le but d 'éviter des abus pos­
sibles et ':de permettr~ au technicien at­
taché à l'Inspectorat Agricole de faire 
les opportunes visites pour analyses des 
sols, expertises etc., chaque demande de· 
vrait être accompagnée du nom, prénom, 
paternité du cultivateur reconstituteur 
intéressé ainsi que de la situation du 
t errain où la plantation aura lieu . Les 
demandes doivent être faites dans le cou­
rant du mois de février pour les planta­
tions de printemps et en octobre pour 
celles d'automne. 

Le choix des variétés est limité aux 
cépages de maturation précoce ([.er sep· 
tembre), I.re époque ([5 septembre), 2.me 
époque (25 septembre). Voir la liste au 
siège du " Consorce ') . (Les prix étant 
d'environ 27 à 28 lires pièces, l'agricul­
teur payera donc de 13 à 14 lires les bar­
bues produites par les meilleures Mai­
sons donnant le maximum de garanties . 

CJOlYllYlE~'I'AIRE 

E n gui se de commenta ire à cette d isposi­
ti on prise pa r l'Assessorat , il fa ut rap pe le r 
q ue la Secti on des Viticulteurs a pris nais­
sance à la suite d ' un pe tit Congrès tenu à 
Champ lan le 19 nove mbre dernier, sur l' in i­
ti ative du Comité des TTad itions Va ldô ta ines . 

Le Comité p r-ovisoire nommé à cette occa­
sion , ayant adhéré à l' Assoc ia tion des Agr.i­
culteurs et fo rmé u ne Section dans son sell1 
a u cours d'une réuni on tenue en décembre 
d ernier , prit les dé libé ra ti ons suivantes : 

1.) De constituer un Comité Directeur Exé­
cutif composé de tro is membres, sui vi d ans 
chaque zone vitico le d e la régio n par un 

Causerie sur les "conteurs" 
de chez nous 

Le 18 janvier, sous les auspices du C. 
T. V. M. le Chan. Bréan et M. le Prof. 
Ferré 'ont tenu au siège du Club alpin, à 
Aost e une intéressante causerie sur les , . 
« Conteurs » valdôtains. 

L es deux conférenciers furent présen­
t és a u pubhc par Ml'. le col. Bérard, 
dans ce patois pur, savoureux et plein 
d 'humour, dont le Président du Comité 
des Traditions a le seoret. 

On devait analyser l'oeuvre de cinq 
de nos « conteurs»: F enoil, Tibaldi, 
Maquignaz dit J 8icquème, M8illzetti et 
H enry. Ml'. le chan. Bréan commençait 
par définir avec précision le caractère 
et le style ,de chacun d 'eux, 8iprès quoi 
M. le prof. Ferré donnait lecture d 'un 
m orceau choisi de l 'auteur en question. 
Cette forme d 'exposition contribua à 
r endre la conférence particulièrement a­
gré8ible. 

De Fenoil, nous avons entendu la lec­
ture d 'un passage sur les Val~isains; 
ùe Tibaldi une «ch asse à l 'ours» tres 
ol'Ïginale; de Maquignaz un passage de 
« Giantolin et l'Appétit », conte rempli 
d 'humour d 'une l'a re finesse; de Man­
zetti « le Soldat de la neige »; de H en­
ry « l'Ascension de l'â ne Cagliostro» sa ­
tire d e l'a lpinisme « snob ». 

Ml' . Bréan souligna p our t erminer 
l ' import8illce du rôle social du « COll­
teur », le conte ét ant, de tous le genr~" 
littéraires, le plus p opulaire, le pluslc­
cessib le pal' ses qualités de simplicité et 
de brièvet é. 

Nous souhaitons que le Comité d es 
Tl'a ditions continue " à nous ré!!aler 
souvent d'intéressantes et instruct ives 
causeries comm~ ~Jl~ du 18 janvier. 

Comi té loca l de t roi s memb res cho isis parmi 
les meill e urs vit icu lteurs . 

II.) Considéré ' que la rentab il ité d' une cu!­
tu re est d onnée pa r la valeur quant ita tive et 
qualitati ve du prod uit en proporti on des fra is 
exigés, va leur qui . n e peut ê tre obte ~, ue que 
par la p lanta tion de variétés de q ua lité supé­
rieure ; 

V u les cond it ions d' anarchie et d ' inco m­
pétence dans lesq ue lles se trouve e n ce mo­
ment le commerce loca l des ba rbues gre ffé es ; 

Prie l 'Assesseur à l' Agri culture d ' é tab lir le 
prin cipe suivan t : subventio nne r exclusivement 
les reconstituti ons de vignob les eff'ectuées a vec 
l'emp lo i de: 

a) - p lants greft és résis tant au phy ll oxéra; 
li) - bM bues gre ffées prod u i tes pa r 1 es 

pépin ié ristes locaux et so umises au co ntrô le 
de l 'admi nis tra ti on régiona le; 

r) - barbues greffées et bo is por te-gre ffes 
fourn is par des Maiso ns donn ant toutes les 
gara nti es de q ua lité. 

d) - va ri étés s usceptib les de pe rm ettre 
d ans le c lima t de notre rég ion la cO lllpl ète 
matura tion des ra isins et li gni ticati on d u bo is . 
O n ind iq ue comme te lles les variétés : 

1) - Précoces (ma tu ra tion d u ra isin 1 sep­
tembre) ; 

Mr. le prof. Ferré et Mr. Halo Cossard vien­
nent de donner a nos écoles deux excellents 
manuels pour l'enseignement de l'histoire et 
de la géographie valdôtaines. Le besoin de ces 
livres se ·faisait ,particulièrement sentir, car 
depuis l'inclusion de l'hi stoire et de la géogr<l­
phie valdôtaines dans le programme de no~ 

écoles, les professeurs, faute de manuel, s'é­
taient trou vés dans la nécessité de prépare r 
leurs leçons entièrement eux-mêmes. 

Le manuel de Mr. Ferre (l) est destiné au x 
elèves de l'Ecole Normale, de l'Ins titut Tecll-
nique et du Gymnase-Lycée. La partie hi sto-
rique comprend les chapitres suivants: 
I) La Préhistoire, 
iD Les Salasses, 
JII) Rome et les Salasses, 
IV) La Fondation d'Augusta P raetoria, 
V) Les In vasions des Barbares et les 'l'rob 

Royaumes de Bourgogne, 
VI) La Maison de Savoie, 
VII) Les Institutions Valdôtaines, 
VIII) Les siècles de la grandeur valdôtainl!, 
IX) Les armées fran çaises en Vallée d'Aoste, 
X) Les Insurrections des Socques, 
XI> Après la restauration de 1815. 

La partie géographique est divisée ai nsi : 
1) - Situation géographique, formes, limi tes et 

D ' ( ' ü;mensions, 2) - e I .re epoq ue mat ur at IO n 15 sep-
Il) - Monts et Glaciers, 

tembre) ; ii O _ Orographie, 
.)' ) - De l. de époque (m a turat ion 25 sep-

1 V ) - Lacs et cours d'eau , 
tembre) ; V) _ Voies d'accès, cols etc., 

4) - Les ancie nn es variétés luca les de qua- Vi) _ Flore et Faune, 
lité supér ie ure . VII> _ Mines et InDustries, 

III .) Co nstaté l' urgen te nécessi té d ' un e VIII) - La Vallée principale ( cultures, ~O l , 
class ifi cati on des po rte-greffes co nve nant à la cheptel) , 
na ture diftérente d es so ls, le Comjté pro pose IX) - Les Vallées latérales, 
co mme très important l' e ngagemen t a uprès X ) - Vallons et Combes, 
de l 'I nspectora t Agri co le d'un techni cien (qui XI) - L'Administration Régionale. 
da ns le cas pourra it ê tre M. Ga iù o, G ual ti e- Chaque chapitre est généralement suivi de 

d d lectures tirées d'auteurs valdôtains. Le texte ru de DOllnaz) leq uel , lors des dem iln es e 
sub vellti on de la pa rt des vi ti culteurs , pourra est en outre agrémenté de nombreuses gra-

fa ire les experti ses sur les lieux quan t à la 
na ture des so ls e t sous-so ls, con trô ler les 
ceps et varié tés et se ten ir à la di s lJosit ion 
des in té ressés p our tOlit conse il d 'urdre tech­
niq ue , 

Les Comités locaux c(\ll aboreron t ave c le 

Vie de l' U llioll 

Section de Châtillon 
techni cien dans le cho ix des cépages, expé- D epuis sa fondation la sect ion de 
r iences en co urs, co nstitu t ion de ,< Conso r- ,Châtillon n ' est JamaIS rest ée inactive. 
ces », etc., etc. Cette année aussi, elle a organisé piu-

IV .) Le Comi té Directeur prie M . l'Asses- sieurs promenades : à Cogne, le 30 avril ; 
seur de bien vo ul o ir charger l ' estim é Prof à Gressoney-Ia-Trinité (l ac Gabiet) le !:I 
Bonacini , actue llement E xpert attaché à l' I ns- juillet ; en Suisse (Gen ève) les 16-17 sep­
pectora t Agri co le, de co nstituer un CO ll sor- t embre. Enfin la nuit de la St. Sylves­
tiu m An tiphy ll oxériq ue en CO ll fo rmité d es t re, elle a organisé une soirée dansante, 
lo is en vigue ur, afl l1 de c réer dans la Va ll ée à l 'occasion de l 'ouvert ure du nouve-a ll 
des pé pinières J estinées à l' é tud e des cépa- petit · hôt el de la gM'e, géré pal' Ml' . Ay-
ges et ù la p lOd uctio n de p lan ts. monod Elie. 

* * * Cette soirée a eu beaucoup de succè,; 

Dans un e prochai ne re la ti o n le Com ité ex­
posera le!; caractéristi ques des cépages po u­
vant s ' acc limater dans la Va ll ée et o ffrir la 
possibili té de rende ments éco nomi ques supé-

l 'affluence a ét é vraiment extraordi­
nan e. N ous avons terminé ainsi le vieil 
a n et commencé le nouveau le plus gaî­
m ent du monde, aux rythmes varié:, et 
entraînant ,d'un ha/bile orchestre . 

neurs . Le chant d e «Montagnes Va ldôtaines» , 
Le Comité recommande à MM . les vi ti - entonné en choeUil' , clôtura n oblem ent 

culteurs de bien vo uloir s ' in scJÏre à la Sec- cette belle soirée. A tous les Unionist es 
ti on Viti cultu re de l 'Assoc ia tion des Agricu l- et à leurs familles: bonn e année. 
teu rs . 

LE CO MITÉ. M. B. 

Inauguration de la Bibliothèque Régionale 
Lundi, 15 janvier, a eu lieu l'inaujtura tion 

des nouveaux locaux, situés au n, 9 de la 
rue Xavier de Maistre (sous les Portique~l , 

où vont fonctionner en commun les Bibliothè­
ques réunies de la Région Valdôtaine et de 
la Ville d'Aoste. La cérémonie a été rehaus­
sée par la présence des autorités du Conseil 
de la Vallée et de la Ville d'Aoste. 

La création de la bibliothèque régionale et 
son incorporation avec celle de la Ville d'Aos­
te on t permis d'augmenter considérablement le 
nombre des volumes de cette <!ernière. La nou­
velle bibliothèque en possède déja près de dix 
mille, dont une bonne partie en langue fran­
çaise. Tous les genres littéraires y sont repré­
~entés. 

II y a, en outre, un autre progrès que nou~ 
tenons a souligner tout particulièrement: C'Post 
la création de salles de lecture, dont l'ancien­
ne bibliothèque était complètement dépourvue. 
11 y en a deux, un peu petites peut-être, mais 
délicieusement accueillantes. Elles sont ou ver­
tes au public tous les jours de Il! semaine 
(sauf le dimanche matin) de 9 heures a 12, 
et de 15 h. a 20, Le jeudi, l'horaire sera pro­
bablement prOlongé jusqu 'a 23 h. 

La salle de lecture parfait la fonction so­
ciale de la bibliothèque PlIbliQue, JJ:n effet, il 

se trouve sou vent dans notre ville des person­
nes (gens de campagne venus pour des em­
plettes ou des affaires, ouvr iers habitant dan ~ 

des communes voisines) qui doivent attendre 
pendant des demi-heures, si ce n'est des heu­
res entières, les moyens de communica tion 
leur permettant de retourner a la maison. Ces 
personnes ne seront plus réduites a se réfu gier 
dans un café. ,Elles pourront passer agréable­
ment leur temps a la bibliothèque jusqu'a 
l'heure du départ du train ou de l'autocar. 
Leur bourse ne s'en trouvera que mieu x, ain si 
que leur esprit et leur estomac. 

Il y a surtout, a Aoste, quantité de gens 
sans foyer, garçons habitant des chambres mi­
sérables et fro ides. Leur foyer est le caf~ : 

c'est la qu 'ils trouvent un peu de chaleur phy­

sique et humaine, la ou au cinéma. L'h ypocCl­
te puritanisme bourgeois leur en fait un grier, 
feignant d'ignorer que leurs vices, en dernière 
analyse, sont déterminés par l'ensemble de le ur 
condition sociale. La bibliothèque s'ouvre a 
présent devan t eux comme leur véritable foy, 
er, un foyer honnête et accueillant, où ils 
pourront, en tête a tête, con verser avec les 
hommes les plus éminents de tous les âges, 
la fleu r de l'humani té. 

vures et complété par plusieurs ·tableaux sv­
noptiques et généalogiques a insi que par des 
dessins géographiques de chaque vallée la té­
ra le et une grande carte en couleu rs de tout~ 

la Vallée d'Aoste. 
Le Manuel de ML Cossard ( 2) est destil;e 

aux élèves de l'Ecole moyenne et des Ecoles 
de préparation professionnelle. La matière v est 
distribuée a peu près de la même façon que 
dans le précéden t. Les lectures y son t nom­
breuses et variées. Une innovation dont nOlls 
devons féliciter l'auteur, c'est d'avoir fait pre­
céder chaque chapitre d'histoire d'un bref ré­
sum é: nous t rouvons cette méthode excellen te, 
surtout pour les classes inférieures. 

Nous devons féliciter MM. Ferré et Cossard 
de s'être attelés a une besogne a la fois u tile 
et di ffic ile comme la composition d'un manue l 
d'histo:re et de géographie valdôtaines pou r 
nos écoles secondaires; nous devons les féli­
citer surtout d'avoir atteint avec honneur le 
bu t qu 'il s s'étaien t fi xé. Leurs ouvrages seront 
certa inement accueillis avec satisfaction et a­
doptés avec profi t par nos professeurs et nos 
élèves. 

(1) Ma nuel 11I1l.<t,,! d' H istoù" et de (;I~g"(fpllù du Val 

d'Aoste - I mpr . ri. M arglw'elt,," - A oste . 

2 ) Pdit Manuel IU"s/,.,! d' Histoire e/ d, Géogr aPhie du 

V al d'Aoste - 11I1} ", E. Duc - Aos/e. 

Les Valdôtains 
ne sont pas des brigands 

Le 18 janvier , vers 22 heures, deux 
bandit s arrêt aient une voit ure SUil' la 
route nationale, dans le défi lé ne Mont ­
jovet, blessaien t le jeune homme qui la 
guidait et s 'échappaient à la hâte, après 
avoir sommé les trois voyageurs de lem 
remettre leurs mont res et leur argent. 

Le jeune hom m e blessé, M. R enzo l'a­
cini de Turin , â~'é de 22 ans, moura it le 
JOur ·après. 

Toute la presse a r elat é cette t erflble 
nouvelle qUl, à un certain moment , a 
attiré l 'attention publique sm: notre 
v' aHée,. devenue tout à coup un pays de 
urigands et d 'assassins . 
~uelqu 'un se faisait m ême un plUISlf 

Il ' exprime!/: la cer t itude que les assa5 
sms ne pouvaient être que des valJ ô· 
t ains de la r égion de Champérioux Ot 

de S't . Germain. 
H eureusem ent cela n 'est pas v~al. 

L e 22 janvier, les carabinier s de St 
Vincent on t arrêt é Un des assassins (Sel' 
glO Siletti de 17 ans) tand is q ue l' aut re 
(Alfred o Meneghetti) a r éussi à s 'échap 
pel'. 

n surfit de liœ les noms des bandits 
p our se rendre compte q u ' ils ne sont pas 
des valdôtains. D 'autre part il r ésulte 
que leur rés1den ce à St. Vincent n'étai 
que provisoil'e (Men eghetti est véni tiel 
et Siletti piémontais). 

Ma1gré cela ( La Stampa» d u 23 
Janvier s 'évertue pOUl' faire croire qu ' il 
s 'agit de personnes de l'endroit : (, gl i 
aggTediti avevano sentito distintamente 
a/cune paTole in dialetto val dosta1w » . 

Pourquoi p ousser à tel point la mal­
veillance et la mauvaise foi? 

Quant à nous, nous n ous réjouissons 
que la pohce ait m is la main sur ces 
bandits et que l 'on sache une fois de 
plus que les Valdôtains n e sont pas des 
brigands! 

La Radio Ita lienne a ouve rt pour ses abon .. 

nés un concours comprenant de nombreux pr ix 
allant de 50.000 Lires à un million. Les abon­
nés ont déjà reçu ou r ecevront procha inement 
les fo rmulaires du concours, en même temps 
que le nouvea u li vret d'abonnement. On r ap­
pe ll e CJ ue le montant de l'abonnement pOUl' 
l'année 1951 est de L. 2.460, payables en to talité 
ou en deux ver sements semestriels de L. 1.250 
chacun. 

I l est indi spensab le d'avoir acqui tté l'abonne­
ment pour pOU VOir par tiCiper au concour~ , 

1 

1 



sv-
des 
ate-
Iule 

tir;e 
)ies 
est 

Que 
Jm-
OlJS 

)re-
ré-

lie, 

::Ira 
tile 
uel 
)ur 
éH-

le 
Jnt 

a-
lOS 

Val 

du 

18 
IX 

la 
It­

la 
ès 
11' 

t. 
3,­

le 

le 
a 
'e 
.e 

• r 
;-

i· 

II 

1 

1.iR 

'.l'Oll.-

dll 

_1 
/ Ae-

,prellX 

Cette vieille demeure, hantée de sou­
venirs, se targue d'avoÏJr été immorta'l.i­
sée par le · célèbre écrrvain savoyard Xa­
viel' de Maistre, qui, avec son livre « Le 
Lépreux de la cité d'Aoste», a conféré 
à ces murailles un cachet de romantis­
me. 

L'ombre du lépreux rôde encore au-' 
jourd'hui autour de ces vieux murs, qUi 
prennent, 10r8que le jour tombe, des re­
n ets cuivrés. 

(e Dans ,cet ancien château, _ dit C. 
Aubert, - solidemeut élalJh sur Ull baslioll 

l'ornain, un génie capricieux et char­
mant a placé la scène d'une nouvelle, 
écrite avec une sensibilité pleine d 'émo­
tion. Le monde entier a lu cechef-d'oeu­
vre, et les pages touchantes du livre sont 
gravées dans tous les coeurs ». 

Les touristes qui viennent visiter cet­
te tour calTée, posent encore leurs pieris 
sur les mêmes planchers et les mêmes 
dalles, parcourent encore le jru-din et la 
promenade favorite du véritable lépreux . 
dont le seul nOllll prononcé suffit à '!'ap ­
peler toute une atmosphère de chagrin, 
de tourment et de tristesse. 

Cette tour a été bâtie par la noble fa­
m~lle De Friours, dans le bas moyen-âge, 
sur un des 20 bastions des remparts 11'0-
mains qui ceinturaient et protégeaient 
la cité. 

Après avoir été une forteresse à l'épo­
que où la cité d'Aoste se relevait de ses 
ruines, elle fut transformée en habitation 
au XV siècle. C'est à cette date, que fut 
construite la :petite tour latérale conte-· 
liant l'escalier pour monter aux étages 
supérieurs. 

La lignée des Friours s'étant éteinte, 
la maison forte passa au noble De Pléoz. 
Plus tard eHe fut abandonnée. Le peuple 
la nommait « la tour de la frayeur », 
COI'tfuption sans doute du nom de 
Friours. 
Bonifac~ Festaz l'acheta en 1660, puis 

la légua, en 1682, à l'Hospice de Chari­
l'! d'Aoste. 

L'ordre mauricien l'acheta à son tom 
en 1773 pour la somme de 2250 livres , 
Dès lors elle prit le nom de Tour du Lé­
-preux, du fait qu'elle servit de prison, 
plus que de demeure, à Pierre Bernard 
Guasco, né à San Lazzaro d'Oneglia. Il 
y demeura 30 ans et 21 jours et y mou­
l'lit à l 'âge de 52 ans, en 1803. 

Voici le texte exact de son acte de dé­
cès, qui ôtera tout doute sur l'existence 
du lépreux: 

c( Anno 1803 - Guas'co, Petrus, Ber:-- ar­
dus, lepris affectus, fili'l1s Lazari, oriun­
dus e paroecia sancti Lazari, vallis Onel­
lioe, Sacramentis omnibus susceptis, 
hora sexta matutina, anno millesimo oc · 
tigentesimo tertio et die sequenti ejus­
dem mensis sepultus fuit in coemeterio 
Augustae Praetoriae. 

ln quorum fidem». 
cc Sa quote-part de dépenses, dit son 

minutieux biographe, pour pension, ha 
billement, blanohissa.ge, linge, ma:nuten~ 
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tion des meubles et l'entier entretien, il 
raison de trente livres par mois, s'élève 
à 10.971 livres ). 

Dès lors la légende s'est emparée de ces 
murs, et la tour, pleine d'histoÏJres fan­
tastiques, est devenue le coin recherché 
par les promeneurs pensifs qui désirent 
évoquer le passé. 

La vie moderne avec sa frénésie cons­
tructive, qui chasse petit à petit les ver­
gers, les vieiUes maisons et les vieilles 
rues, n 'a Ipas encore réussi à transformer 
ce coin moyenâ,geux, qui garde presque 
iutacte son ambiance décrite par Xavier 
de Maistre. 

La Tour, revendue en 1874 à l'Hospl' 
ce de Charité d'Aoste, est bien telle que 
la montrent maintes gravures d'artistes 
ciu siècle dernier. 

Au milieu des prairies recouvertes 
J 'herbe grasse, qui longent les environ:" 

fête des • 
anlnlQUX 

Le 21 Janvier, pr emier dimanche après la St. Remarquables entre tous, le·s chars des «mon-
Antoine, Mgr. notre Evèque a béni les animaux tagnards Il et des vendangeurs , Ici il ne s 'a­
réuni,s sur la place d 'Aoste. gissait pre,sque plus d 'allégorie et de symbole, 

Cette année la téte des animaux a été carac- mais de la réalité pure. Les « montagnards» 
tél'isée par un cachet valdôtain, une ampleu r, étaient d'authentiques Arpuillens, les vendan­
une magnificence et des innovations dignes geurs et les vendangeuses de véritables vi­
d 'éloges. gnerons des alentours d 'Aoste. On n'avait ri en 

Les autres années elle n 'était qu'un défilé oublié : chaudières, « beurries» et « tzanons Il, 
de chevaux et de mulets , belle.s bêtes bien comme dans une véritable laiterie; cuves, ba­
SOignées, bien harnachées, bien enrubannées , l'ils, paniers et tonneaux comme aux vendan­
une intéressante cavalcade, mais rien de plus. ge.s. Un mulet avait dans ses besaces de la 

Cette fois elle a éte une véritable r epresen- bunne tontine, un autre portait sur son bât 
tation symbo liqu e de la vie rurale et indus- du bois pour faire chauffer le lait, de belie5 
trie·lJe valdôtaine. Le défilé traversa toute la « étalles Il fendue.s par un habile « sedzé Il. On 
Ville d'un bout à l'autre, En tête, ouvr:mt la avait poussé le réalisme jusqu'à mettre ciam 
marche, Ml'. Favre Oswald, un des organisa- le panier des vendangeuses du raisin, du vrai 
teurs du cor tège, fai.sait caracoler un superbe ra isin dont elles savouraient, sans se faire pri­
cheval tout caparaçonné de couleurs valdôtai· el', les gra ins noirs et sucr és; quant aux ven­
nes. Venaient ensuite les mulets des Alpins, dangeurs , ils se faisaient passer à la rO!ld-! 
puis quatre chars aIlégoriques : le premier pOI'- la grolle traditionnelle, où ils buvaient, eu 
tant. des jeunes fiUes en costume; le second y trempant les moustaches, d'abondantes l'a­

tout hérLssé de cheminées et noir de charbon , sades de vin du pays. 
symbolisant notre industrie sidérurgique ; Je Ainsi représentées dans leur travail hab:­

troisième était celui des (( montagnards» , avec tuel, dans leur cadr e de vie, dans leurs rap­

tout l'attirail de notre indu.strie froma gère: ports concrets avec l'homme, toutes ces b ête, 

le quatrième représentait les vendanges; Je de somme et de trait - chevaux, ânés, mulets -

cortège était fermé par des cabriolet,s, des ca- éveillaient en nous une sympathie bien supé­

lèches et des landaus , parmi lesquels on re­

marquait en particulier la voiture de M. An­
sel met Maurice, de Charvensod , et celle (ies 
Frèr es Favre, maréchaux ferrants dans la bon· 
ne ville d 'Aoste. 

Carnaval de Verrès 
PROGRAMME 

l1li8111 .. 411 3 Février 
20 - h. - Bal pUblic sur la place Emile Cha-

noux. 

20,40 h. - Retra ite aux flambeaux du Châteall 
au Bourg. 

21 - h. - Présentation de Catherine, de son E­
poux et de leur suite. 

21,40 h. - Défilé du cortège de la place à la 
Ma:r ie. 

rieure à celle des autres années, quand, sé­

parés pour ainsi dire de notre existence, il s 

n'étai·ent que de belles bêtes - plus ou mo in, 
grasses, plus ou moins élégantes - mais pas des 
compagnons de notre vie, pas des amis, 

'lardA 6 t'évrier 
11 - h. - CI Polenta, saucisses, flsoux et VIO 

chier du nôtro Il distribués sur la p lace 
Hené de Challant. 

14 - h. - Grand défilé de Gala - Participatio' l 
de la Châtelaine, de sa suite, cortège Ues 
comtes, des vexillaires, des pages, cheva-

liers d 'armes, tambours et trompettes, chars 
allégoriques, groupes folkloristiques, caval­
cades, mascarades, etc. Primes: 150.000 11-

res au jugement d 'une Commission spé­
ciale. 

22 - h. - Grand - Gala au Château. Récompen­
ses aux plus beaux costumes et toilettes -
Cotillons - Prix spéCiaux pour les groupes 
en costumes - Service de bulIet de pre­
mier ordre - Orchestre digne de la gran­
de soirée - Locaux ch au lIés. 

22 - h. - Réception à la Mairie - Remise Uu 
pouvoir à la Châtelaine par le SyndiC de 
Verrès - Proclamations des lois pour le 
Carna val. de la maison du lépreux et des remparts 

romains, des vaches paisibles et carillon­
nantes pai'ssent encore aujourd'hui en 
liberté; des génisses se -promènent, &ur- 13 

veillées par ,des vieux de l'Hospi.ce; un 
taureau solitaÎlre, étendu au soleiI, pous-

nhnancht' '" "'é , ' rlf·r 
h. - Réèeption de Catherine et de sa sui­

te au Stadé - Joutes des vexillaires - .Jou­
tes des archers - Carrousel et tournoi Uu 
Sarrasin. 

Permis de transport pour camionneurs 
. Le Ministère des Transports - Inspec­

torat M. C. T. C., a délibéré, comme il 
résulte du Journal officiel n. 281 du 7 
12-1950, de délivrer à la Région Auto­
nome de la Vallée d ' Aoste 13 autorisa­
tionsprovisoires pOUil' le transport de 
marhandises au compte de tiers pOUl' 
,camions de portée supérieure aux 25 
quintaux. 

se quelques beuglements plaintifs dont 
s'empare l'édho, et qui semblent s'éter­
niser contre les voûtes noyées d'ombre 
de la tour du pauvre lépreux. 

C'est un coin qui charmera tous ceux 
qui consentiront à le visiter non en (etou­
ristes)) mais en promeneurs. 

(c Etranger, lorsque le chagrin ou le 
découragement s'approoheront de vous, 
pensez au solitaire de la VHle d'Aoste: 
vous ne lui aUirez pas fait une visite i­
nutile ». 

16 - h. - Réception de la population au Châ-
teau - Danses - Jeux. 

19 - h. - Retour au Bourg avec retraite aux 
flambeaux. 

21 - h. - So'rée au «Cercle de la Fraternité li 
avec la présence de la Châtelaine et de sa 
suite. 

LUlidl 3 Févrl .. r 
10 - h. - Visite de la Châtelaine à l'Asile et 

aux Ecoles. 
21 - h. - Réception des Autorités Régionales 

et Communales par la Châtelaine au Châ-

* * * teau. 

Ski 

Coupe du Con'seil de la Vallée 
La course de fond, ayant pour enjeu 

la Coupe du Con'seil de la Vallée, s'est 
J,llroulée le 14 janvier, par une journée 
splend1de, à Cogne. 

Les nombreux coureurs se sont lancl-s 
sur la piste dès 9 heures du matin. Le 
duel entre notre Perrudhon et De Flo­
rian attirait toute l 'attention d'une fou 
le de plus de 2.000 sportifs. 

Il fit ensuite l'éloge de l'esprit sportif 
de la population de Cogne (da plus spor­
tive de la Vallée d'Aoste». 

Voici le classement: 
1) De Florian (Caurio!) 1. 11 ' 17"; 

Perruchon (Cogne) 1. 12 21"; Chatrian 
(Torgnon) 1. 14'; suivent Anderlini, 
Cuel, Chiocch~tti, Savin, Perron (16), 
Châtillard (17), Barrel (19), Favre (20), 
H érin, Vitalini, Perrin. 

Coupe Aristide Gal 
P erruchon, qui était plus vite au r>re­

mier tour, perdit du temps à cause du 
mauvais fartage et arriva deuxième. 
Ch Le Ski Club Gressan a organisé le 21, 

atriân fut troisième et Savin, toujours à Pila, une magnifique course de de-
frais comme une rose, septième. scente qui a vu la victoire de Truchet 

La il'emisedes prix par Mr. l'avt. Ca- de Courmayeur. 
veri, Président de la Junte, eut lieu sur 1) Truchet Laurent (Courmayeur) 2' 
la place de Cogne remplie de monde. 58':; Martinet Justin (La Thuil e) 3' 7" ; 

Mr. l'Assesseur Deffeyes félicita les Mamo 3' 12"; SaltareHi 3' 13"; suivent 
coureurs et l'Asiva qui organise ces Viotto, Rosset, Brunet, Béchaz, Porta, 
coufses d'une façon Piu·faite. i Ghisu! Limone, 

Ces autorisations seront délivrées sui­
vant les modalités et critériums préfé­
rentiels établis par le D. M. 9 Juin 1949 
et conformément aux dispositions de la 
circulaire du Ministère des Transports n. 
204 1949 du 30 Juillet 1949. 

Les demandes pour l 'autorisation de­
vront être présentées au plus tard le ü 
Mars 1951, à 1'« Ente Autotrasporti 
Merci)) Siège Provincial d'Aoste Rue 
Festaz n. 6, tél. 41-64, munies de la do­
cumentation prévue par les dispositions 
susdites. 

'pour tout renseignement' supplémen­
taIre s'adresser au Siège Provincial E. 
A. M. 

La Mère, les Frères, la Sœur el lous les 
Parenls de 

Pession Adrien 
morl sous L1ne avalanche le 20 cou rani, SUI' le 
lerritoire de Valgrisenche, en uccomplissanl 
SOli devoir, liennenl ci exprimer ci lous ceux 
qui pd renl pari al/x recherches du corp de 
leur parelll Ioule la plus pr%nde l'l'connais. 
sance el gralilude. Ils lie/wenl aussi ci remer­
cier vivemenl la Direction de la S. J. p, des 
challtiers de l'algrisenche el d'Arvier ainsi 
ql/e son perso/wel, les RR, Curés d'Arvier et 
de Falyrisellche el leurs respeclives popula· 
liaI/S. les Employés el les Ouvriers de la S. J. J'. 
de POilley el de Châtillon, el eu/in Ioules les 
persollnes qui voulurenl accompagner la chère 
dépouille Jusqu'ail lombea u de jamille cl l'al· 
lournenche, 

Valtournenche, le 24 j anvi~r '951 . 
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ALLi\.IN. - RemerCÎmenl 

La population d'Allain a été vivement 
touohée de l 'aide financière que le Cc,n­
sei:! de la Vallée a délibéré de lui donner 
pour ses écoles et sa route. 

Elle est de plus en plus persuadée que 
le souci constant et prédominant des 
conseillers de la Vallée est bien, - COll­
formément au prOg'ITamme de l 'Unioll 
Valdôtaine, - celui de venir en aide a­
vant tout et dans toute la mesUtl:e du 
possible à nos populations de la monta­
gne, afin de leur permettre de vivre 
dans leur pays. 

Ml'. le Syndic d'Allain tient à remer­
cier publiquement, au nom de ses ad­
ministrés et par 11'intefrmédiaire de notre 
journal, la Junte et tout le Conseil de la 
Vallée. 

AR VIE R . - Nouvel hô/el 

Dimanche 21 Janvier, a eu lieu l'inau­
guration du nouvel hôteL pension Rui­
tor, de pl'Olpriété de M. Roulet Joseph. 

L'Administration régionale avait con­
bribué par un subside assez important 
à l 'aménagement de cette pension. Une 
trentaine d'invités assistaient à cette i­
nauguration, parmi lesquels figuraient 
M. t;uillet qui représentait l 'Assesseur au 
Tourisme retenu ailleurs par ses occupa · 
tions professionnelles, le Conseiller r é­
gional Perron, le Syndic d' Arvier, et M. 
1'.A:bbé Fosson qui procéda à la béné­
diction des locaux. 

Après un dîner parfaitement servi, M. 
Guillet prononça une allocution qui fut 
très appréciée; d'autres personnes pri­
rent aussi la parole et enfin Ml'. le Syn­
dic remercia l'Admüüstration régionale 
des efforts accomplis dans tous les do­
maines pour le bien du pays. 

Nous félicitons vivement M. Roulet 
pour la construction de cette auberge 
q ui contàbuera, On n'en doute pas, /tU 

développement du tourisme chez nous, 
et nous présentons également nos mél ­
leul's souhaits de bon travail à ses gé­
rants. 

(JH ~·rll. I.O ,~. - Naissance 

La famille Chevil'on a été réjouie par 
la naissance d'un bébé qui a reçu le noin 
de Sylvain. Nous présentons à Ml'. Au­
guste et à Madame Rina nos meilleurs 
sQuhaits et féhcitations. 

Le feu a pns d 'abord à la cheminée, 
laq uelle, à son tour, le communiqu a à 
un e poutre en bois, qui traversait le 
mur tout à côté; de là il gagna un gre­
nier, qui en cette saison est encore bien 
garni de fourrage. où les flammes trou­
vèrent une proie facile. 

L'alerte a ét é donnée par des ou­
vriers revenant de l ' usine. Le concours 
de bOll nombre de pérsonnes a permis 
de vaincre assez il'api,dement le fl éau ct 
de limiter les dommages. 

SAIN'I'· l ' I~ ( ; ... ;~ 'l'. - Décès 
Mercredi 17 janvier, une violente crise 

d'a"thme emportait M. Artaz Marius 
d 'Adrien, âgé de 42 ans. L es funérailiès , 
très impolsantes, se sont déroulées avec 
la participation de presque toute la po­
pulation de la paroisse. Nos condoléan­
ces à ses vieux parents, à sa veuve et 
à son fils. 

Fê/e Pa/rul/ale 
Notre Patron a été fêté cette année com­
me il ne l'a jamais été. Le matin, pro ­
cession grandiose avec la participation 
.de nombtreux prêtl'es,de l 'administration 
communale avec sa bannièire, de la fan­
lare et d 'une foule nombreuse. La messe 
pontificale à trois voix, de P erosi, fut 
chantée avec une rare habilité par la fa­
meuse maîtrise de St. Pierre, aidée Le 
celle' de St. Vincent, r éduite désOil'mais 
à peu d e membre~. 

lVh-. le clhanoine Durand prêcha avec 
son habituelle éloquence. On regrette 
seulement, et on s'étonne, qu'il ne l'ait 
.pas fait en notre langue maternelle. 
comme l'année dernière à pareille occa­
sIOn. 

A 15 heures, au salon Kursal, la cho­
rale de St. Pierre _et la fanfare muni­
c ipale di St. Vincent donnèrent un con­
cert parfaitement !l'éussi. Le public très 
nombreux a ap·plaudi chaleureusemcn t 
soit à la première, qui, sous la direction 
du « maestro» Poser, a exécuté d'une 
façon admirable des chants populaires à 
fu'ois et à quatre voix, soit à la seconde. 
qui, à peine reconstituée, a déjà démon­
trè une habilité vraiment encourap'ean­
te. 

Un vif remerciement aux chanteurs. 
à la chorale, aux musicièns et aux orga­
nisateurs de ce concert très gOÎlté, et en­
fin à la Sitav, qui a offert aimablement 
son salon. 

( 'OUR.f1.A Y EUK. - Course de bobs I!t-". H R .I<J. - RelllerCÎllIw/ 
Lundi 1er Janvier, organisée par le 

Cl'Oupement Sportif « Junior » de Cour­
mayeUl', a eu lieu une course de Bobs 
SUl' un parcours de 1000 m. environ a­
vec une dénivelée de 150 m 

Voici les résultats: 
1) équlpe de Morgex (Pollet R ené 

chef d 'équipe) 6' 53". 
2) équipe de P. S. Didier (Grange Ma­

rius chef d'éq.) 6'57". 
3) équipe de Courmayeur (Croux 

Henri chef d'éq.) 7' OO'~. 
4) équipe de Courmayeur (Viotto Pier­
re chef d'éq.) 7' 00". 

Suivent d 'autres coureurs. 

Biell ra isance 

Présente la Junte Municipale, Ml'. le 
Cwré et le Président du Syndicat d'Ini­
tiaÜve, samedi 6 janvier, MM. les diri ­
geants de la Soc. Excursionniste et de 
Ski de Busto Arsizio, ont distribué des 
colis de dons en victuailles, vêtements 
médicaments aux pau vres de Courma­
yeur, lesqueLs remercient de tout coeur 
leuil's bienfaiteurs. N. H. 

PERLOZ. - Décès 

En ce commencement d'année nous a­
vons déjà .le regil'et d ' enregistrer deux 
·décès: d 'abord le 6 Janvier, celui de 
Mme. YeuiHaz Séraphine, âgée de 76 
ans, qui nous laisse le souvenir d'une Der 
sonne toute dédiée à la famille et au 
travail; et le 14, jour du St. Sauveur, 
patron de la Paroisse, le décès de Mlle 
Crétaz Assomptine, âgée ' de 48 ans. A 
Jeurs familles éprouvées nos sincères 
condoléances. 

In cendie 

Un incendie a éclaté le 12, vers dix 
heures du soi!!', dans l 'habitation de M. 
y oc-coz Vital. 

Le Comité de l'Union de Sarre, tient 
à r emercier vivement Mit·s Pepellin lJè­
re et tils, lVIrs Vallet, père et fils, <:tin · 
si que NI. Boniface, qui ont voulu béné­
volement réjouir par la délicieuse musi­
que de leur orohestre la soirée ' de l'U­
nion Va1dôtaine du 31 Décembre d er­
luer. 

A VENDRE à MORGEX .ferme pou!' 
l ' elltretie~l de 4 vaches avec buis, 
charnps et maison rustique. Eau d 'a!'­
rosage suffi'sante. 
S'adresser au bureau du jounnal. 

A LOUER à Aoste - 4 pièces pour l.m­
reaux-représentations. S 'adresser il 1\1 
Ollietti, 4, Rue St. Anselme, Aoste, 
de 10 h. à Il, ou bien téléphoner au 
n. 62-45. 

A VENDRE à St. Christophe, environ 
200 Quintaux de foin et regain à COll­
sommer sur place. 
S 'adresser au bureau du journal. 

R .E U .E n (j :l J~ U I~ N 'l' 

Profondément touchés par la sympa­
thie bienfaisante dont ils ont été entou .. 
r és pendant ces jours de deuil et par les 
hommages rendus à leur œgretté 

nOI!tI E K D A UPHIN 

sa veuve, ses enfants et toute la famille 
,dans l'impossibilité de -remercier chaeUl~ 
personnellement, prient M. l'Ingo Bio­
naz, Directeur des . Minières de Cogne, 
Ml'. le -Dir. Ansermm, ses Chefs, ses .Ca · 

m~rades de travail, ses amis, la popu­
latIOn de Cogne et tous ceux qui :)11l. 

pris paTt à leur cruelle épreuve, de bien 
vouloir trouver ici l'expression de lcur 
reconnaissance émue. 

Com mune de Torgnon Région Autonome de la Vallée d'Aoste 

A vis d e e o neo u r lii 
pOUl' U 'H~ Itlat'e d'aid e -st'('réta i r e 

Un concou r s public a été ouvert pour examen 
et titres à la place d'aide-secrétai r e. Le délai 

expir era le 28-2-1 951 à 12 heures . 
P ériode d 'essai: deux ans. 
Appointements fixe s conformes au r èg le­

ment : L. 123.000, susceptibles de quat re aùg-
mentations triennales, la période d 'essai comp-
ta nt aux fins de la première augmentation_ 

Indemnité t emporaire de vie chère avec c-
ve ntuels suppléments, prix de présence, in dem-
nité de p ai n et t rei zième mensua li té, dans le~ 

mesures consenties par les dispositions en v i-

gueur. 

Les allocations sont su jettes aux retenues 
établies par la lo i. 

Age minimun: 18 ans (dix - huit.) ; maximun : 
35 ans (trente-cinq) à la date de l 'ouverture du 
concours, pouvant aller jusqu'au maximun de 
45 ans pour les cas prévus par la loi. 

A la demande r édigée par le concur rent lui-
méme de sa propre main, on devra alléguer les 

doc uments suivants, r édigés en double exem-
p la ire sur papier libre, dûment signés et léga-

Ii sés ainsi qu 'énumérés dans une liste à part: 
1) E xtrait de naissance ; 
2) Certi ficat de citoyenneté ital ienn e; 

LEGS CHAROn de Yalsavarenche 
AVIS D'ENCHÈRE PUBLIQUE 

Le P résident du Legs Chabod, de Val­
savaranohe, informe que, conformément 
à la délibération prise ,par les Membre~ 
du Conseil d 'Administration du Legs 
Chabod de Valsavaranehe, en date du 
23-12-1950, - une enchère publique par 
extinction de la ohandelle vierge aura . 
lieu ,lundi 5 Février prochain, à 14 heu ­
res, au bureau du SeCil'étariat de la 
Commune, par devant le Président sus­
dit ou de son substitut, pour la location 
de l'alpage Djuan pour les trois annéf~S 
] 951-1952-1953. 

La mise à prix est équivalente à Kg. 
J .500 d e bonne fontine commerciale en­
tièrement grasse. Aucune oUre d'aug­
mentation ne pourra · être inîérieure à 
20 Kgs . 
. Pour prendre part à l 'enchèit'e, chaque 

-concurrent devra verser aux mains ùu 
Président la somme de L. 50.000, à ti­
tre de dépôt préalable pour les frais 
d 'enchère et de contrat, dépôt qui sera 
restitué séance tenante à tous les COll-

3) Certificat de bonne conduite moral e et . currents, l 'adjudicataIre excepté. 
civ il e; 

4) Certificat général du casier judiciaire; 
5) Certificat civi l du casier judiciaire; 
6) Certificat de jouissance des droits politi .. 

ques ; 
7) Certificat médical; 
8) Situation de famille; 
9) Reçu du mandat-poste adressé au tréso­

ri e r consortial de Ch âtillon , prouvant le paye­
ment de la taxe de concours de L. 200 (deux 

cents) ; 
10) Titre d'étude; diplôme d'école secondaire 

ou litre équivalent ; 
11) Tous les documents que le concurrent 

croira utiles aux fins de la graduation . 
L'examen consistera en une épreuve écr ite 

et . une conversation en langue française air.si 
qu'en un e épr euve pratique de dactylographie. 
soutenues devant la Commission de l'endrC' it , 
le jour e l l 'heure qui seront communiqués ef' 
temps et lieu par lettre r ecommandée. 

Le concurrent agr éé dev r a commencer s,on 
ser v ice dans les trente jours qui suivront l'a­

vis de sa nomination, so us peine de déch éa nc,~. 

Pour tous renseignements supplémentaires s'a­
dresser au Secrétariat de la Commune dllrad 
les jours et les heure·s de bureau_ 

Tor gnon , le 12 J anvier 1951 

Le Secrétai re Comm unal : Villeitaz. 

Le S ynd ic: Chatrian. 

Le cahier des charges est visiblc au 
secrétariat de la Commune durant les 
heures de bureau. 

Valsavaranche le 16 J anvier 1951. 
Le Prés~dent: Abbé Perron César. 

Le Secrétaire: Domaine. 

Commune de Cham bave 
(Vallée d ' Aoste) 

Avis d'enchère 
Le jour quinze Février prochain, à 

deux heures de l 'après-midi, dans une 
salle de la Maison Communale de Cham­
bave, on procèdera, selon le système des 
offres secrètes, aux enchères pour l'ad­
judication des t ravaux et fournitures re­
latifs à la construction d'un emplace­
ment pour « pré des foires ». Prix base 
des enchères Lires 1.210.000. 

Chambave, le 19 J anvier 1951. 
Le Syndic: Besenval. 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 
VICE-Dm. MAURICE PERRON 

Imprimerie Valdôtaine - Aoste 

MAGASINS AURORA 
50, HUE DE T1L Ll EH (P lace S Gral) . Te l. 21· flX 

2, AVENUE DE LA GAHE (près de la Ba nque Bèra rd) - Te l. 21-Y8 

Premiers Communiants 
G:u'~o"lIeI S 

.Cos t umes b leu foncè L. 5.000 - 6.500 - ::;.500 
• gris-per le L. 7.50U 
• noiselte L. 6.500 . 7.000 

. 'i lie U es 
_1~u ll e, orga ndLL. 5.000 - Modè les brodés L. 6.000 

Messieurs 
C omplets pure laine 

gris, noise tt e, nu r ro n, b le u, no ir 
L. 7.0008.500 Y.500-11.000 

Co mplets gabardine côtelée 
marron, b le u, vu· t L. 17.000 

P antalons pure la ine 
gris, noisette, vert L. 3.0UO 

Pantalons g abardine côtel ée 
L. 6.000 

Ves tons d e ve lours " Viscont i" 
. b leu, marron, gris, noisette L. 6.HOO 7.500·::;.500 

FOl/lards pOl/r cOllscril s 

Dames 
Manteaux demi· saison : Pied de poule - Pri nce de Galles 

(avec garn it ure d'a n tilopr) L. · 14 000- 16.000 1::;.000 
T a illeu rs ~ris, nohette L. 10.000 - Gabard in e clÎ te lée vert, b leu, marron 

L. 15.000 

HABITS ET TOILETTES DE MARIAGE 
sur mesure et co n fectio nnés - Livraiso n rapide 
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